
LE PRIX COURANT

lioiraticnsit apporter au port central
et qu'il n'lest nullement question

d'étndrele- port vers l'est le la
ville. -Nous en Connaîtrons sans
doute les miotifs peýndanit la iscus-
sion (lui nie uîanquiera pas (le se pro-
(luire à se sujet.
En effet. il paraît naturel qu'an

lieu (le <oneeîîtrer touts les navires
en charge àet ci dé<-liarge sur un
point Cenitral , oit au ru it <Iûf rech er.
Cher àt étendr me, at <-on traire, lat l igne
(les quais de chtargemtent et (le dé-
<-h;î m-g<.i iii. sur la rivo <Ilu fleuve;
ce ni'est pas l'espance <liii manilque
dans lat partije est, où dé 'ia existent
un grand nombr>ie de mîanufactures
et non dei nroiis itmportantes.

Il ya là tnti emiplacemnent naturel
qui dlemand<e moins <le t ravauix coc-
teux <fle la créationi d 'un por-t pure-
tuent artili<-iel vers le cenître <le la

-mille où il existe <les voies dle dégra-
gemnenit. abîsoluîîment i nsutffisan tes
pourt le t.rr ic ord inaire.

Etei<l e la ligite des, quais, serait,
eii outLie, mîod ifier lieureuseient
l'as pect, (le cecitai ns quartiers <le la
vil le et donn er pl us <le facilités aux
indilustrmi es pour t- larécept ion et l'ex-
pédti tiont (le leur s iiam-eand ises.
Cett e conidîératioti it'es't pas à dlé-

da;ignier î-,ci- oit sait, Comîubien les
fi-ais de camionnatge, (le chlargement
et île décliaigemneit ajouteitau prix
<le rei-cent dle la utalreliand ise.

Les pla ns setit hilîit sous les
yeux (le no~s dléputés, ttouts avons
Confiance qul'ils les étuîd iet-ont sé-
m-i0itseitîît t et lie doitnieton t leur-
vote autx itesure<s pr-oposées que1 si
el les rencountr ent les v'e tIic tcoli
ntleî-e et les i iitêi-êts c-omiinés d1ît
pays et, <le la ville.

Lbopii ion <le l 'épicier a 1)1us <le
poids 9<1tc la tmeilletuie anntîonce qui

ait aimi été pubtlliée. L.a néiu-
gère le comi ilait . - Il pbossèd e sa Coli
fiancee, sinion il li e pourri-ai t pas couw-
server sa <-lieiitlëlc. Il la se-t. couis.
cicîl -ieti.iscnî<*tt t cltaq ne .10uit- et. soti
opintiotn est géntétralemeint acceptée.
l>îesquc chiaque art icle qîi i a atteinit
uttW yen te Sutifusii lle pou r l)ermtti-
(le le pousser atu moyenî <le la publi-
cité, (-st i ui té ou ýotiit ref-ait et môme
lot-sqte le contsommiîateur est sittil-
su tumeuit attLiré paî- utne att nionce
pour d-<emanduer- titi -et-taiit ar-ticle à
soit épicier-, ce dIcinier a, géniérale-
met, le dernicr mot et $0ou tefus dje
secoude- la v-ente ott (le le tenu- cen
stoek, ou it ect-e sa rcî.iadto
<le I ari ile <I 'ln Cotcuttr-et, liabi-
tiielletueut, Oîît, pont- tésultat la
ventte <le ce der-niei-.

Tout en poussant le consomma
teurt, à grands frais, à Il demander
à soit épicier," il ne faudrait pas
ignorer le poids cie l'influence de
l'épicier. En fait, sur l'épicier dé-
tailleur reposent les affaires du ma-
nufacturier. Chaque dollar que le
marchand de gr-os ou le manufactu-
iier accumule passe par ses mains
mains en sous. La prétention pro-
fessionnelle de l'Agent d'Annonceà
Générale ', que l'épicier n'achète
pas de marchandises à moins qu'elle
ne lui soit <demnandées "l n'est pas
absolumnent démontrée par les faits.

Il est rare que des marchandises
nouvelles soient lancées sur le mar-
ché 'au moyen <'une publicité
étendue. Chaique jOurf,1 Vépîieru~t,
induit à~ tenir des marchandises qui
n'ont jamais reçu une ligne d'an-
nonces ; même le manufacturier le
plus opuilent peut sans doute re-

tait cmi per-sonne lassistance (le lé-
pi-cier -- et l'obtenait - àssistance
souislaquelle il n'aurait pas en de
succès.

Le boit vouloir <le l'épicier a tout
autant (le valeur aujourd'hui que
.Iainais-lwut -êtî-e mêm e davantage,
àt cause <le l'immense variété de
marchiandises qu'il met en vente. Il
p)etit considérablement réduire lef-
f'et out ajouter- cent pour cent à la
valeur- (le Votre annonce auprès du

consuxnîteuî-GïoerylVo,'ld.

L'EX PL0ITAT [ON DES FORETS
D)E SEQUOLIAS EN

CALIFORNIE

Les gigantesques Conifères de Ca-
lifornjie, 8i célèbres sous le nom 'de
sequoias, ont été découverts en 185r2
pur un indien Clherokoë de sang
mêlé, dlonit ont leur a donné le nom.
Le genr-e lVellingtunia a été créé pour
eux par les botanistes anglais ; le
genir6 IlV(i.4 iigloia( par les botanistes
aMitéricains. Les Français, qui n'ont
pas, comnmte ou le voit, le monopole
dIi i.huviniismle, ouT, voulu mettre la
concorde parmi lat famille scientifi-
qlue anglo-saxonne ; ils en ont fait
le genire &equoia, du Bnm vulgaire
sons lequel ces arbres sont connus
dans leur pays (l'origine. Ce sont
les Français qui, à notre avis, ont
montré le plus de bon sens, et leur
noni de Sequoia finira par triom-
plhier.

Les Seqtuoiaà, réduits maintenant
à~ deux espèces exclusivement améri-
calines, ont ou autrefois uine aire de
disper-sion au tremnent considérable
et Ont Compté des formes bien _plus
nombreuses. Depuis le Crétacé jus-
qu'à l'Eocèuce supérieur, on trouve,

en Europe, quatorze espèces foss: J.s
appartenant à ce genre.

Les Sequolas actuels sont des i
gautesques à feuilles en alênes jiii
écailleuses. Les fleurs sont monti.
ques, en chatons ; les miâles Coilo-
sées d'étamines à deux loges. Le
cône est petit, presque globuleux.,
formé d'écailles rugueuses dont el.ii
enne protège de trois à cinq graines
ailées.

Le Sequoia géant (S. giganîteu'
qu'on ne trouve qu'en Californie,
au-dessus de 5i000 pieds d'altitudfe.
sur la pente occidentale (le la sierrîa
Nevada, est un arbre qui peut at-
teindre 500 pieds. Il forme, dans
sa jeunesse, une pyramide très él;ir-
gi-e à-a-base, rg-
Les branches sont étalées, souvent
relevées à leur extrémité ; elles
portent un feuillage clair et gai.

Le Sequoia toujours vert (S'. eupr
-- ,-p-us connu sous le nowîde-

Boi8 rouge de Californie (Rediuo,,
possède un habitat plus vaste. l)e-
puis Mexico, il remonte le versant
des montagnes Rocheuses, à peu dIe
dlistance du Pacifique. Il est plus
petit que le précédent, ce qfui nie
l'empêche pas d'être un géant, car
son sommet parvient souvent il 325
pieds dohauteur. Sa tige est cylini.
cirique, recouverte d'une écorce >iu-
béreuse, molle et élastique :ses
branches étalées portent des feuilles
d'un vert foncé en dessous. Il
pousse constamment des rejeto)ns
qui lui donnent, si on les laisse, un
aspect buissonneux, et lempêchient
de s'élever. C'est le seul de toits
les Conifères qui puisse être cultivé
en taillis.

Le Redwood est utilisé en ébénis-
terie et dans la construction. 01, Vl
aisément acclimaté dans les patý-
européens, ainsi d'ailleurs que lv
Seqnoia géant. On les multiplie dle
semis etdLe boutures.

On exploite depuis lon gtemps dj
les forêts de Sequoias de la Cali foi-nie
et on annonce régulièrement chiaqule
année leur destruction définitive qui.
évidemment, arriver a un jiour oul
l'autre puisqu'on abat toujours sims
jamais replanter. Cependant il re..iC
encore quelques-uns de'ces géanit-;.
si l'on en juge par l'pctivité qui *'"-
guait encore l'année dernière suileS
chantiers de la Il Sunger Lunîiibet
Company," société qui a obtenu lai
concession de l'exploitation ie
tière de la sierra Nevada, delmis
une quinzaine d'années.

Les torrents descendant les lia OtS
sommets actionnent plusieurs si
ries mécaniques qui sont ilctuellV'
ment à 5900 pieds d'altitude, îi
qu'il faudra transporter. plus hault.
tous les beaux arbres étant éPutivS,


